
    La belle carrière de Globi  

    Globi vient de Globus, grand magasin zürichois d’origine. On trouvera l’histoire 

de ce sympathique héros d’histoires en images plus que de bande dessinée, sur 

wikipédia. On y apprendra que notre fameuse Cancel culture le juge dangereux, 

voire pernicieux, et bien entendu à éloigner de nos chers petits.  

    Thèse tout à fait ridicule mais bien dans l’air du temps. En réalité Globi était 

un personnage, perroquet doté d’un petit capet et revêtu notamment de 

pantalons à damiers, farfelu, sympathique, qui trouvait mille combines pour se 

faciliter la vie dans un monde déjà fort complexe et vous offrant plus de 

problèmes que de solutions.  

    Globi, dont le succès le plus considérable fut en Suisse allemande, ne figurait 

pas dans les héros les plus récurrents de notre enfance. Il n’apparaissait qu’à 

l’occasion d’un album voire dans un journal. Jamais il ne nous laissait indifférent. 

Le dessin de l’auteur, Robert Lips, était clair, simple, précis, parlant. Aucun 

ballon, ni même aucune couleur. Le récit dessiné toujours situé à droite des 

pages, tandis qu’à gauche figurait un texte redondant que naturellement il 

n’était pas nécessaire de lire. Ce que par ailleurs nous ne faisions jamais !  

    Il existât quantité d’album de Globi, surtout en allemand. Tandis que les 

albums français, directement traduits des originaux, furent de beaucoup moins 

nombreux, donc sans doute plus rares.  

    Les couvertures par contre et les quatrièmes plats étaient  en couleurs, le tout 

fort évocateur.  

    Paris, pour Globi, était vraiment l’occasion de nous faire découvrir la ville 

lumière sous toutes ses couleurs. Celle-ci n’allait surtout pas l’effrayer, mais lui 

donner une nouvelle fois l’occasion de retrouver son esprit farceur de la 

meilleure veine. Un garnement s’était permis de colorier à l’arrache l’album que 

nous avons sous les yeux.  

 



 

 



 

 



 

 

 

 

 



 

 



 

 

 



 



 

 



 

 



 

 


